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Présentation de l’éditeur :


      Lassée de ses dernières relations peu satisfaisantes et trop conventionnelles, Ève prend une décision le jour de ses 30 ans : désormais, elle profitera au maximum de la vie, en y incluant l’ingrédient « aventure » ! Lorsqu’elle rencontre Olivier, alias « Millésime », sur un site de rencontres, elle ne se doute pas que son souhait sera exaucé et qu’ils y prendront goût à ce point…


      Laissez-vous porter par la folie de ces deux amants de la vie, qui ne cherchent pas nécessairement l’amour mais plutôt le plaisir, en suivant leurs échanges de courriels, leur rencontre et leurs rendez-vous savoureux. Jusqu’où la passion les mènera-t-elle ? À vous de le découvrir…


    

      
Biographie de l’auteur :


        Il y a quelques années, Isabelle Michaud et Simon Pagé ont fait connaissance sur un site de rencontres. C’est sur la toile qu’ils se sont découvert une passion commune pour l’écriture.
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    A tutti gli amanti


      e quelli che li hanno soddisfatti


  







Si vous nourrissiez votre vie sexuelle

de toutes les aventures et excitations

que l’amour injecte à la sensualité,

vous seriez l’homme le plus puissant du monde.

La source du pouvoir sexuel est la curiosité, la passion.

Anaïs NIN,
Vénus Erotica




Il se rend compte pour la première fois que manier les mots,

les soupeser, en explorer le sens est une manière

de faire l’amour, surtout lorsque ce qu’on écrit

est inspiré par quelqu’un […]

Marguerite YOURCENAR,
Quoi ? L’Éternité




Des petites questions superficielles, tâter le terrain,

caresser le clavier, déshabiller l’écran des yeux.

Matthieu SIMARD,
Échecs amoureux et autres niaiseries






De la musique pour vous mettre dans l’ambiance

 

Love Generation, Bob Sinclar

Chez nous, chez vous, Dan Bigras

Bagdad, Jesse Cook

Boléro, Maurice Ravel

Miracle Drug, U2

Point de mire, Ariane Moffatt

DJ Kicks – Kruder & Dorfmeister

Like It or Not, Madonna

Die in Peace, DJ Champion

He Needs Me, Nina Simone

Blue in Green, Miles Davis

Una notte a Napoli, Pink Martini





La pomme



ISTANBUL

Présentation : je suis une femme de nature sérieuse et équilibrée, qui sent le besoin de se faire plaisir, mais aussi de faire plaisir. Je ne cherche pas nécessairement l’amour ; je crois qu’il nous trouve lorsque nous sommes prêts à l’accueillir.

Sexe : femme.

Âge : 31.

Buts de la rencontre : amitié, sexualité.

Ville : Québec.

Taille : 1,63 m.

Poids : proportionnel.

Apparence : très bien.

Couleur des yeux : brun.

Couleur des cheveux : auburn.

État civil : célibataire.

Nombre d’enfants : aucun.

Occupation : travailleuse autonome.

Niveau d’études : universitaire.

Signe zodiaque : Scorpion.

Loisirs : danse orientale (baladi), lecture, voyages.

Personnalité : passionnée, sensible, réfléchie.

J’aime : la découverte sous toutes ses formes, la liberté, la simplicité, l’ouverture d’esprit et jouir des plaisirs de la vie.

Je n’aime pas : la méchanceté, le mensonge, la pluie, les machines qui se brisent et chercher des choses que je n’aime pas !

Un petit extra : je suis câline, sensuelle et gourmande (dans tous les sens du terme) et j’aimerais rencontrer un homme à ma mesure. Je suis Scorpion, mais je ne pique pas ! Cependant, vous pourriez attraper la piqûre…





De : Millésime
Objet : Le ciel et l’enfer…
Date : Mardi 31 janvier 11h40
À : Istanbul

Chère Istanbul,

Seriez-vous, chère Scorpion, à l’image de la voile en haute mer : le ciel et l’enfer ? Une fois qu’on a eu la piqûre, on ne pense qu’à y retourner… Je vous invite donc à jeter un coup d’œil à mon « étiquette de produit » (fiche descriptive) et si elle fait vibrer votre intérêt, envoyez-moi un message, je me ferai un plaisir d’y répondre.

Millésime




MILLÉSIME

Présentation : homme aimant les belles femmes, qui a le pied dansant et qui est partant pour l’aventure (parachute, trapèze volant ou souper en tête-à-tête). Un mot : Passion… dans tout (ça fait deux, ça !).

Sexe : homme.

Âge : 37.

Buts de la rencontre : amitié, rencontres, sexualité.

Ville : Québec.

Taille : 1,68 m.

Poids : proportionnel.

Apparence : très bien.

Couleur des yeux : bleu.

Couleur des cheveux : châtain.

État civil : célibataire.

Nombre d’enfants : un.

Occupation : professionnel.

Niveau d’études : universitaire.

Signe zodiaque : Gémeaux.

Loisirs : activités sociales, lecture, plein air, cuisine, voyages.

Personnalité : vrai homme et homme vrai qui évite de se prendre au sérieux (mais ça ne fonctionne pas toujours).

J’aime : la nouveauté, la voile, les gens entiers, l’intelligence, la nature et le naturel, les vins rouges qui ont du caractère, séduire et me laisser séduire, les levers de soleil et les espressos.

Je n’aime pas : la bêtise humaine, l’humour facile, les tricheurs et les « rencontres-entrevues » avec liste de critères à cocher.

Un petit extra : homme aimant « le beau », la sensualité et tout ce qui excite les sens. J’aime la chaleur du foyer l’hiver, du soleil l’été et du lit la nuit…





De : Istanbul
Objet : RE : Le ciel et l’enfer…
Date : Mardi 31 janvier 13h07
À : Millésime

Cher Millésime,

Ici une millésimée datant des années 1970. Mon étiquette indique en effet un vin qui prend de la sagesse depuis 31 ans, mais ses amateurs le considèrent comme un cru dont la maturation aurait déjà atteint un niveau intéressant et qui offre, qui plus est, un bouquet très bien développé…

Le ciel et l’enfer ? Oh ! Ça dépend de ce qu’on entend par enfer… Je pique, mais je ne mords pas ! Je sais ce que je veux et je ne me gêne pas pour parler de mes besoins et de mes désirs, tout en laissant sa chance au coureur. Mais pas de marathon, s’il vous plaît ! La voie est libre en ce moment. Qui la prendra, et vers quelle destination ? Qui sait ! Cependant, si l’enfer consiste à être hanté par la pensée de quelqu’un, alors ça peut arriver… Ça peut d’autant plus arriver si l’autre s’ouvre et que j’emboîte le pas… Cependant, je dois avouer que je suis un tantinet exigeante !

Alors, à plus, peut-être !

Istanbul











  


  L’apprivoisement


  

    

      De : Millésime


        Objet : Mordre ou être mordu ?


        Date : Mardi 31 janvier 14h35


        À : Istanbul


      Chère Istanbul,


      La présentation de ton cru est digne d’un grand sommelier et donne envie d’y goûter… Ça me fait tout de même étrange d’écrire ça ! C’est appétissant, osé et, franchement, quasiment déplacé.


      C’est tout à fait correct d’être exigeante. Pour ma part, je préfère de loin l’intuition aux « critères de sélection ». Donc, je plonge un peu plus…


      Outre mon « étiquette », je pourrais dire que je suis un gentleman de bonne famille, s’il en reste (des gentlemen, pas des bonnes familles), et sans me qualifier de sportif, je suis un actif qui aime bouger. Je grimpe les montagnes pour le plaisir du coup d’œil, je roule en Rollerblade pour la vitesse et pour sentir le vent sur mon visage, je skie pour vivre la limite du décrochage et je nage pour me rendre jusqu’à l’île au milieu du lac (et dépenser les excès du feu de camp de la veille). Oui, il m’arrive de faire des excès ! Je vis toutefois assez bien avec ça.


      Je suis un homme bon, sensoriel, qui se donne à fond dans tout ce qu’il entreprend et qui aime par-dessus tout avoir du plaisir. Beaucoup de plaisir.


      Il m’arrive parfois de sauter sans parachute. Je retombe alors sur mes pieds ou, du moins, je réussis à me relever… un peu plus grand.


      Qu’est-ce que je fais sur ce réseau de rencontre ? J’y suis avant tout pour des amitiés, du plaisir partagé et de doux moments. Je ne cherche pas l’amour, car je sais que c’est lui qui nous trouve et non l’inverse. Je recherche la simplicité et j’aime avoir du bon temps en bonne compagnie.


      Alors, voilà un peu plus de viande autour de l’os. Le bœuf commencera à prendre forme ! Je n’ai pas envie d’être sérieux pour cinq cents, cet après-midi ! Ça te tente d’aller prendre un verre sur une terrasse ? Allez, on descendra jusqu’en Martinique s’il le faut !


      À plus, certain !


      Millésime


    


    

      De : Istanbul


        Objet : Piqué ou pas ?


        Date : Mardi 31 janvier 16h50


        À : Millésime


      Cher Millésime,


      Alors, comme ça on a envie d’y goûter ? Et pourquoi pas ! J’ai beaucoup aimé ton message, il a piqué (!) ma curiosité. C’est très rafraîchissant. Et qu’est-ce que cette histoire de nage vers l’île ? Je suis curieuse !


      C’est très plaisant de rencontrer des « vraies » personnes et non pas des gens qui se cachent derrière ce qu’ils aimeraient être ou ce que les gens voudraient qu’ils soient ou ce qu’ils croient que les gens voudraient qu’ils soient… Ce n’est cependant pas toujours facile, une bonne dose de confiance en soi et d’authenticité est nécessaire. En fait, ces phrases sortent tout droit de mon boulot : je suis travailleuse sociale. Pour ma part, je préfère dévoiler à mon rythme celle que je suis vraiment, c’est beaucoup plus simple ainsi.


      Alors, je suis d’accord avec toi : allons-y avec l’intuition ! À ce sujet, j’ai préféré Internet comme moyen de rencontre, car mon travail ne m’offre pas vraiment cette possibilité et très peu pour moi ces soirées passées dans des cafés ou des bars à regretter que mes concitoyens n’aient pas suffisamment de gènes latins pour faire librement la cour aux dames ! De cette façon, cela me permet aussi de « voir » à qui j’ai affaire à la simple lecture de messages. Mais ne t’inquiète pas : je ne suis pas du genre à tout analyser !


      Ainsi, je suis partante pour aller prendre un verre avec toi en Martinique ! Mais avant toute chose, serais-tu d’accord pour que nous poursuivions notre correspondance encore quelque temps, question de faire plus ample connaissance ? De plus, voudrais-tu me faire parvenir une photo de ta personne ? J’aime bien mettre un visage sur un nom et une personnalité. Pour enrober encore davantage les choses, disons que je suis de celles qui croient à la psychomorphologie !


      Alors, si tu n’es pas trop piqué (ça dépend dans quel sens…), j’attends ta réponse avec impatience et je te dis au plaisir !


      Istanbul


        XXX


    


    

      De : Millésime


        Objet : Piqué, bien sûr (dans le sens positif du terme)


        Date : Mercredi 01 février 09h40


        À : Istanbul


        Pièce jointe : Photo Millésime


      Chère Istanbul,


      Alors, c’est parfait : tu m’envoies ton numéro de carte de crédit, je réserve un vol pour la Martinique et je t’emmène dans un superbe gîte de bungalows au sud de l’île. On prend un verre de « p’tit vieux » et on va ensuite se baigner à la plage des Salines. Ensuite, on ne revient plus. Qu’est-ce que tu en penses ?


      Alors, tu veux me voir « le portrait » ? C’est évident qu’on est toujours intrigué de voir à qui on a affaire. C’est un ensemble qui doit cliquer. C’est intéressant parce que de cette façon, c’est l’inverse de ce qui se produit lorsque nous rencontrons une personne. Parfois, elle nous plaît physiquement, mais quand on se met à mieux la connaître, ça se gâte, tandis « qu’ici », on apprend à connaître la personne et après on lui voit le minois. Et c’est rarement l’idée qu’on s’en faisait. De toute façon, l’imaginaire est, et sera toujours, plus fort que la réalité. Ça me fait penser à Clemenceau qui disait que le plus beau moment de l’amour est quand on monte l’escalier. Les citations, c’est ma marotte !


      Donc, je t’envoie ma photo. Elle a été prise l’été dernier alors qu’on filait à 25 nœuds en Zodiac sur le fleuve : le bonheur ! Il est beau, le bonhomme, non ? Je vais arrêter, sinon l’auréole va me serrer la tête !


      L’histoire de la nage, c’est que j’ai un chalet en plein bois à 30 kilomètres de l’électricité et du téléphone. La paix ! Le genre d’endroit où l’on poursuit paisiblement les consommations du souper autour d’un feu à savourer le temps qui passe, simplement. Parfois, la journée commence tôt et se finit tard. Le lac fait quatre kilomètres de diamètre. À environ 500 mètres du chalet, il y a une île. Alors, pour me dégourdir le corps et l’esprit, je me tape parfois un aller-retour. Après, la journée de festivités peut commencer (je dépense avant pour ne pas me sentir coupable après).


      Le boulot que je fais est peu orthodoxe. Disons simplement que je suis pilote d’avion dans un domaine très spécialisé et que nous sommes moins d’une dizaine au pays à faire ce travail. Aïe ! mon auréole !


      Je ne crois pas que les gens se cachent consciemment derrière une image. C’est souvent le besoin de séduire et d’être aimés qui les y amène. Sauf que ça ne paie jamais à long terme, et vivre dans le mensonge demande tellement d’énergie. Moi non plus, je n’en suis pas capable. La vie a beau être courte, ce n’est pas une raison pour ne pas faire le maximum pour être heureux. Non, c’est justement parce qu’elle est courte qu’il faut le faire !


      Pour terminer, j’ai une double vie… Je t’entends dire : « Comment, le maudit ! Il me lance ça en fin de courriel ! L’enfant de… » Non, sérieusement, je suis célibataire une semaine sur deux. L’autre semaine, ma belle et bonne fille de 12 ans (le « belle » n’est pas du tout objectif, mais le « bonne » si, et à 12 ans, ça vaut de l’or) est avec moi et je m’en occupe bien.


      Au plaisir d’une dégustation, et aussi de voir ta photo à toi !


        Ciao,


      Olivier


    


    

      De : Istanbul


        Objet : RE : Piqué, bien sûr (dans le sens positif du terme)


        Date : Jeudi 02 février 15h55


        À : Olivier


        Pièce jointe : Photo Istanbul


      Cher Olivier (inspirant, comme prénom…),


      Un gros merci pour ton message et ta photo ! Eh oui, bel homme, je te l’accorde tout à fait !


      La photo que je te fais parvenir avec ce courriel a été prise par un photographe professionnel pour un article. C’est la raison pour laquelle elle a l’air si « officielle ». J’ai aujourd’hui le visage un peu moins rond et les dents un peu plus blanches, mais les cheveux sont restés courts à cause de l’épaisseur et du manque de patience de la propriétaire de la tête !


      C’est de Clemenceau, cette jolie phrase au sujet de l’escalier ? C’est si poétique, et plutôt véridique dans mon cas : je reste au troisième étage de mon immeuble à condos et il n’y a pas d’ascenseur ! Alors, pour ce qui est de monter les escaliers… Ça sonne comme une proposition, ça, non ?…


      Il est vrai que l’attente et les pensées sont parfois plus exaltantes que la réalité elle-même. Mais surtout, comme tu le soulignais, les événements ne se produisent jamais tout à fait comme nous les avions imaginés… Ah ! les surprises de la vie.


      Au fait, comment se nomme ta belle et bonne fille ? Pour ma part, je n’ai jamais eu de relation amoureuse assez sérieuse pour procréer et ce n’est pas une priorité pour moi en ce moment.


      Oui, la vie est si courte, un battement de cœur dans l’humanité… À ce sujet, j’ai toujours été sage, mais maintenant, j’ai envie de profiter davantage de la vie et de l’être un peu moins…


      Sur ce, je t’envoie ce message, je t’embrasse et te dis à très bientôt,


      Ève


    


    

      De : Olivier


        Objet : TGIF


        Date : Vendredi 03 février 11h05


        À : Istanbul


      Chère Ève,


      Quel joli prénom ! Tu dois être douce…


      Merci du compliment pour la photo, j’en rougis ! Et je te trouve belle madame aussi !


      Proposition, tu disais ? Hum ! que répondre… Oui ? Oui ! J’aime bien succomber à la tentation (oups ! là, je rougis un peu plus) et les pensées sont plus exaltantes (j’aime ce mot) lorsqu’il n’y a pas de fermeture éclair ! Oscar Wilde disait justement que le meilleur moyen de se débarrasser d’une tentation était d’y succomber…


      Une chance que ma fille arrive ce soir, sinon je te ferais une proposition franchement indécente ! Bon, je vais essayer de me garder une « p’tite gêne », moi qui me dis gentleman. Oui, mais justement, dans le mot « gentleman », il y a aussi le mot « man »…


      Frédérique est une bonne enfant et nous avons développé une grande complicité. Nous sommes « tissés serré », mais je garde le cap pour la rendre autonome et lui laisser prendre son envol. Ça réussit bien jusqu’à présent.


      Finalement, c’est délicieux de communiquer avec toi !


      Au plaisir de partager d’autres plaisirs gourmands,


      Olivier


    


    

      De : Ève


        Objet : RE : TGIF


        Date : Vendredi 03 février 12h45


        À : Olivier


      Cher Olivier,


      Je me délecte aussi de ta correspondance, mon cher ! D’ailleurs, en relisant tes messages, j’ai compris que tu avais sûrement fait de la voile dans les Antilles, n’est-ce pas ? De mon côté, c’est la Turquie (on l’aura deviné !) qui m’appelle encore : son peuple, son soleil, sa bouffe, ses plages, ses maisons troglodytiques, l’appel à la prière, les ruines d’Éphèse… Une merveille !


      Proposition indécente ? Mmmmmm… C’est bien aussi dans mon intention de succomber ! Et quel contexte préférerais-tu ? Quant à moi, je trouve pas mal la séquence classique apéro-souper-danse. D’ailleurs, ce n’est pas parce que c’est un classique que ce n’est pas bien. Au contraire, c’est justement parce que c’est un classique que c’est bien… Et puis, zut ! J’aime bien les classiques et la musique classique, mais pas les classiques de chez McDo !


      Alors, je te dis au (grand) plaisir de te relire ! Et si on ne se « reparle » pas d’ici là, je vous souhaite à tous les deux un beau week-end !


      Ève


        XXX


    


    

      De : Olivier


        Objet : L’escalier


        Date : Samedi 04 février 11h26


        À : Ève


      Chère Ève,


      La voile dans les Antilles, c’est comme… Enfin ! Imagine le portrait : le voilier est à l’ancre à quelques centaines de mètres du rivage. Le plus proche voilier se trouve à plus de cent mètres. La veille, sortie du bar sur le quai, tu es revenue à la nage. En te réveillant le matin, tout est calme. Tu montes sur le pont, jus d’orange à la main que tu déposes près de la barre pour plonger sans maillot dans la grande bleue. Tu nages autour du voilier en frôlant des poissons d’aquarium. Ensuite, tu remontes et n’enfiles qu’un paréo qui sera ta tenue pour la journée. Après un croissant, tu lèves l’ancre et pars en mer pour une mini-traversée de trois heures où, une fois rendue, tu jettes l’ancre et replonges pour te rafraîchir. J’ai omis de te dire que pendant la traversée, tu as profité d’un bain de soleil intégral sur le pont ponctué de séances de bain-tourbillon « naturel » : tu t’es laissé traîner derrière le voilier au bout d’une corde. C’est un massage extraordinaire. Ensuite, coucher de soleil accompagné d’un sundowner (rhum punch) et douce soirée. Le nec plus ultra ou nickel chrome comme disent les Français ! La voile dans les Antilles, ça ressemble à ça.


      Je n’ai jamais visité le Moyen-Orient, mais j’ai certainement beaucoup à apprendre de ce coin du monde. Peut-être qu’en commençant par une danse du ventre…


      Quel contexte ? Hum ! voyons voir :


      • Apéro dans un bar ou dans mon salon ;


      • Souper dans un resto ou dans mon appart ;


      • Danse dans un bar ou dans mon salon.


      Avec ces six ingrédients, il y a une multitude de possibilités, seul l’ordre est un peu difficile à changer, quoique prendre le dessert entre l’apéro et le souper, c’est parfois agréable, et danser dans le salon avant le dessert… mais sur du Mozart, pas sûr ! Et comme tu es gourmande, tu dois aimer reprendre du dessert… Beaucoup de non-dits, n’est-ce pas ? Serais-je en train de me lancer dans une invitation ? Pourquoi pas ! Quand ? Aussitôt que possible ! En effet, je suis du genre à profiter de la vie et à laisser les remords à ceux qui sont trop chicken pour en profiter.


      Avant de passer à un autre sujet, je viens d’avoir une image de toi associée à la danse orientale… Tu dois effectivement être très sensuelle. Hummmm…


      Et l’image de l’escalier qui revient… Nous sommes en train de créer un monstre ! Est-ce qu’il y a un peu plus de « dits », cette fois-ci ? It’s tango and since it takes two to tango… Tu es une bonne partenaire de danse, j’imagine ?


      Plus j’avance en âge, plus je rajeunis. À 20 ans, j’étais franchement sérieux et franchement ennuyeux. Maintenant, plus le temps passe et plus je m’amuse. Et en ce qui concerne le fait que tu désires être moins sage, n’est-ce pas Brel qui chantait : « Il faut bien que le corps exulte » ? Moi, je suis pour !


      Je vais continuer à monter l’escalier de mon côté…


      Olivier


    


     


    [image: image]Samedi soir, alors que ma fille est couchée et que je sirote les dernières gouttes de mon Cabernet Sauvignon…


    Douces pensées… un escalier… une porte… parfum d’Orient… musique… lumières tamisées… hummmm.


    La musique… un parfum… la douceur… la porte… la douceur… la douceur… la…


    Un samedi soir, seul, alors que l’escalier est si attirant…


    Je me l’imagine au chalet, au mois d’août. À cette période de l’année, il n’y a plus de moustiques et se retrouver face à cette grande étendue d’eau fraîche en pleine canicule est délicieux. Le feu extérieur crépite au son des huards sous un ciel étoilé que la lune commence à peine à éclairer. La belle déguste silencieusement les derniers effluves de son Chianti pendant que je regarde le lac, contemplatif.


    À sa dernière gorgée, elle dépose lentement son verre et se lève sans dire un mot. Je la regarde avec un léger sourire. Elle se retourne et commence à onduler. Je me cale dans ma chaise en la contemplant, elle. Elle danse comme si une musique l’envoûtait. Ma respiration devient plus saccadée. Les huards crient pour en voir plus. La belle glisse ses mains le long de son corps. J’humidifie mes lèvres du bout de la langue… Elle apprécie l’effet produit et continue. Elle tourne autour du feu, se mêlant à la lumière et se jouant des ombres. Je sens réagir le bas de mon corps… Elle défait le premier bouton de sa chemise. J’ai chaud ! Elle me souffle de la chaleur. Je reprends mon souffle. Elle me souffle un baiser. Elle danse, je suis en transe. Un autre bouton, une autre ondulation, une autre respiration. Elle m’hypnotise… Je ne peux plus bouger. Sa chemise tombe. J’humecte de nouveau mes lèvres dans un soupir. Elle se retourne, laisse glisser le reste de ses vêtements et se dirige vers le lac.


    Sans la voir, j’entends ses pas qui pénètrent dans l’eau. Je me l’imagine à chaque pas qu’elle fait, plongeant sa douce peau qui ne peut s’empêcher de frissonner au contact de l’eau. Je la sais maintenant en train d’offrir ses formes dans une nage qui poursuit son œuvre de grâce et de sensualité. Je la sais nue, fraîche, m’attendant. Je me lève, retire mes vêtements, m’immerge à mon tour et la rejoins. Nos corps s’unissent et continuent la danse…
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